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Sa Sainteté Pie X I 1 

M O N S E I G N E U R , 2 

M E S S I E U R S , 

Le magnan ime Benoî t X V vena i t de mourir , em­
por té à l ' improvis te pa r une cour te maladie . Le 
monde , encore t o u t p a l p i t a n t des émot ions de la 
G r a n d e Guerre , se d e m a n d a i t avec inquié tude quel 
pilote p rendra i t le gouvernail d e la B a r q u e de Pier re . 
H o m m e s de peu de foi! Voici la réponse de l 'Espr i t -
Saint . 

Le 6 février, les card inaux choisissaient l 'Êminen-
t issime Achille R a t t i , a rchevêque de Mi lan . E t le 
cardinal Bisleti, doyen de l 'ordre des Diacres , d u 
balcon de Saint -Pierre , apprena i t à la foule massée 
sur la place sous u n ciel p luvieux: « Je vous annonce 
une grande joie. N o u s avons un Pontife , l 'Éminen-
t issime e t Révérendiss ime cardinal Achille R a t t i , qu i 
a pris le n o m de Pie X I . » 

Quelques m o m e n t s plus t a rd , d a n s la large croisée 
de la loggia tou jours ouver te , appa ra î t le nouveau 
Pape , le P a p e R a t t i . Les soldats i taliens présen­
t e n t les a rmes . U n e acc lamat ion formidable r e t en t i t . 
E t , pour la première fois depuis 1870, de cet endro i t 
t radi t ionnel , le P a p e béni t R o m e e t le monde . 

Ce geste d u nouveau Pont i fe n 'é ta i t - i l p a s u n e 
révélation de l ' homme et de son p r o g r a m m e ? 

Quel é t a i t donc cet h o m m e ? 
Quelle sera i t son act ion ? 

1. Conférence prononcée à Québec , dans la salle de p romot ions de l 'Univer ­
sité Lava l , à la Jou rnée diocésaine des Œuvre s , le 9 oc tobre 1929. 

2 . S. G . M g r Ross , évêque d e G a s p é . 
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I 

Au m o m e n t de son élection, le cardinal R a t t i 
é ta i t âgé de soixante-cinq ans . 

P r ê t r e de l'église de Milan , sa vie s 'é ta i t écoulée 
presque t o u t ent ière d a n s le commerce des livres. 
Après de t rès br i l lantes é tudes au Séminaire diocé­
sain e t à l 'Univers i té Grégorienne, il ava i t é té dis­
t ingué p a r Léon X I I I , qui le bénissai t à la sui te 
d ' u n examen remarquab le . Le grand Pontife, qui 
t ravai l la i t a lors à la res taura t ion de la Phi losophie 
de saint T h o m a s , r ecommanda i t au l auréa t l ' é tude 
e t l 'enseignement du sa in t Docteur . 

D o n Ra t t i , fut t o u r à t o u r professeur d e Sémi­
naire e t aumônier du Cénacle dans son diocèse. 
Doc teu r puis Préfet de la Bibl iothèque Ambroi -
sienne, en 1912, il é ta i t appelé à R o m e comme 
Pro-Préfet , pour devenir , en 1914, Préfet de la Bi­
bl io thèque Vat icane . A de s a v a n t s t r a v a u x il u n i t 
toujours u n minis tère t r ès actif d a n s les diverses 
œuvre s diocésaines. E t , s'il a besoin de refaire ses 
forces, il d e m a n d e à l 'air pu r e t à la poésie des 
s o m m e t s des Alpes, u n renouveau de vigueur. 

Il é ta i t donc au milieu de ses livres e t de ses 
manuscr i t s , lorsque, en avril 1918, Benoî t X V le 
choisit pour l 'envoyer en Pologne e t d a n s les pays 
l imi t rophes en qual i té de Visiteur apostol ique. Le 
Pont i fe ava i t r e marqué les ap t i t udes peu communes 
d e ce Préfet de Bibl io thèque pour l 'act ion e t p o u r 
le gouvernement . 

On raconte que M g r R a t t i , exposant au P a p e 
ses inquié tudes e t son incapaci té pour une telle 
charge, reçu t pour t ou t e réponse ce t te ques t ion : 
« Monseigneur , quand par tez-vous pour la Pologne ? 
— Demain , Très Sa in t -Père . » C ' é t a i t son dernier 
m o t . Le Visi teur s'en alla vers les pays slaves. 

Pareille mission deva i t l ' initier mervei l leusement 
aux t rans format ions de l 'Europe d ' ap rès Guer re . Elle 
le m e t t a i t en con tac t avec u n t rès g rand n o m b r e 
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de personnages influents du monde poli t ique e t ec­
clésiastique, en Allemagne, en Autr iche , en Pologne, 
en L i thuan ie e t m ê m e en Russie . Elle le familia­
risai t avec le rôle délicat de concil iateur en des 
conjonctures par t icul ièrement difficiles, au milieu de 
la violence e t de la susceptibil i té des pass ions qui 
divisaient la Pologne e t la L i thuan ie . 

Plusieurs mois se passèrent en voyages incessants 
sur les frontières du monde lat in, slave e t germain . 
Surv in t la débâcle a l lemande, qui assura i t l ' indépen­
dance ent ière de la Pologne. M g r R a t t i é ta i t t o u t 
désigné pour ê t re le premier Nonce d u nouvel É t a t . 
Il fut sacré évêque à Varsovie en 1919. 

P e n d a n t la guerre russe, quand menace l ' inva­
sion bolchevique, les d ip lomates croient devoir 
s'éloigner de la capitale de la Pologne. Le Nonce , 
intrépide, demeure à Varsovie. 

D a n s sa douleur de voir la Russie sous le joug 
d e l ' impiété , il d e m a n d e au P a p e Benoî t X V de le 
laisser par t i r pour le pays des Soviets . « P o u r 
sauver ce grand peuple, écrit-il, il faut plus que des 
prières, il faut d u sang cathol ique, d u sang de 
prê t res . » 

Sa nominat ion a u siège archiépiscopal de Mi lan , 
e t son ent rée dans le Sacré Collège en 1921, furent 
pour le futur P a p e une dernière p répa ra t ion à rem­
plir d ignement la charge de pa s t eu r universel . 

Mais , a v a n t de prendre solennellement posses­
sion de son siège episcopal, déclarait-i l lui-même, à 
M g r Rumeau , évêque d 'Angers , lors d u pèlerinage 
na t iona l i talien à Lourdes : « J ' a i t enu à me rendre 
à R o m e pour recevoir la bénédict ion de no t re Pè re 
c o m m u n ; puis à venir à Lourdes , pour ob ten i r la 
protect ion d e n o t r e M è r e immaculée . » Ces paroles 
achèvent de nous révéler son âme pieuse a u t a n t 
que forte. 

Georges Goyau écr ivai t : « Il y a je ne sais quoi 
d ' é m o u v a n t dans ces années si brèves e t si denses, 
a u cours desquelles M g r R a t t i joignit souda inemen t 
à sa vieille expérience d 'human i s t e , l 'expérience d ' un 
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dip lomate e t celle d ' u n chef de diocèse, e t t ou t e s 
ces t âches imprévues , qui pour lui se mul t ipl ia ient , 
e t qui dérangeaient à j amais sa calme existence 
s tudieuse, l ' acheminaient vers la t iare . » 

I I 

Le 6 février 1922, vers 11 h., a u qua torz ième 
scrut in, le cardinal R a t t i é ta i t donc élu p a p e e t 
devena i t P ie X I . 

Quel sera le p rog ramme d u nouveau pontif icat ? 
Les journal is tes , toujours av ides d'éclairer les m y s ­
tères de l 'avenir, sc ru ten t le passé de l'élu e t pu­
blient leurs pronost ics . Alpiniste e t h o m m e mo­
derne, il sera un pape poli t ique, ou religieux, selon 
les u n s ; il sera les deux à la fois, selon les au t res . 
P a p e le t t ré , peu sensible aux influences, il dominera 
la Cur ie , hasa rde u n t rois ième groupe. 

P ie X I laisse dire e t p répare sa première ency­
clique. Sa pensée, il la révélera lui-même. « Pax 
Christi in regno Christi. L a paix d u Chr i s t dans 
le règne d u Chr is t . » É tab l i r la paix chrét ienne, 
faire régner le Chris t , tel es t son idéal. Sans re ta rd , 
sans relâche, depuis sep t ans , il t ravai l le à sa gran­
diose réal isat ion. 

La paix d u Chr is t , il l'offre à t ou t e s les églises 
chrét iennes , il l'offre au m o n d e payen , il l'offre à 
sa noble pa t r ie . 

L a paix d u Chr i s t e s t fille de la char i té ou de 
l ' amour surnature l . L a char i té procède elle-même 
de la connaissance divine. L a paix ne pour ra donc 
s 'établir que d a n s la lumière venue d ' E n - H a u t . 
Travai l ler à pacifier les intelligences en leur dis­
t r i b u a n t la vér i té es t donc le premier devoir . Le 
P a p e s'y appl ique en r appe lan t les droi t s souverains 
d u Chr i s t e t la cons t i tu t ion de son Église immor­
telle. Telles sont les doctr ines qui d iss iperont les 
t énèbres e t renouvel leront la vie chré t ienne ; ce sont 
elles qui possèdent la puissance de grouper les 
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h o m m e s par la char i té e t de les unir sous l ' au tor i té 
légitime. 

E n 1925, à l 'occasion des pèlerinages de l 'année 
sainte e t des six grandes canonisat ions, de sa in te 
Thérèse de Lisieux, du Père Canisius, des bienheu­
reuses Mar ie -Madele ine Postel e t de Sophie B a r a t , 
de sa in t J e a n E u d e s et de sa in t Jean-Bapt i s te -Vian-
ney, les peuples s 'é ta ient rapprochés d u cent re 
de l 'uni té cathol ique, les âmes s 'é taient purifiées. 
Pie X I c ru t le m o m e n t venu de rappeler au m o n d e 
les droi ts d u Chr i s t e t de lui d i re : Oportet Illum re-
gnare! Le Chr i s t doi t régner sur les intelligences pa r 
la révélat ion, sur les cœurs pa r la char i té . Il doi t 
régner non seulement su r les individus, mais encore 
sur les sociétés e t les É t a t s ; su r l ' humani té t o u t 
entière, car tous en on t reçu la vie, e t t o u s do ivent 
en a t t end re le sa lut . D a n s la mesure où les h o m m e s 
et les ins t i tu t ions se pénè t ren t de sa grâce e t de son 
Évangi le , d a n s la même mesure régneront la vér i té , 
la just ice e t la c h a n t é , impérissables é léments de 
paix et de prospér i té . (Quas primas.) 

P a r sa valeur doctr inale e t son efficacité su rna­
turelle, la fête du Chr is t -Roi rappelle ces principes 
fondamentaux, t r o p oubliés, e t agi t pu i s sammen t 
sur la rénovat ion chrét ienne. 

E n vue de satisfaire le sen t iment religieux, tou­
jours vivace, des h o m m e s de bonne volonté se son t 
mis en quê te d 'union. Ils organisent des congrès 
où ils d i scu ten t les dogmes, e t où les confessions 
dissidentes échangent de mutuel les concessions dog­
mat iques . P e u impor te q u e ces assemblées s 'appel­
lent « Conférence mondia le pour le chr is t ianisme 
p ra t ique », comme à Stockholm, « Congrès pan -
chrét ien », comme à Lausanne , ou encore « Impér ia­
lisme religieux » e t « Église na t ionale de Bohême », 
sous ces vocables divers nous sommes toujours en 
présence d ' un Radical isme de doctr ine, e t ces efforts 
variés, des p ro t e s t an t s ou des or thodoxes, sont voués 
à l ' impuissance: ils ne s ' appuient pas su r une base 
d ' inen tamab le grani t . La vér i té est une , l 'Église 
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es t une , e t son chef ne p e u t ê t re « le grand pa­
t r ia rche de l'église occidentale », comme on v e u t 
b ien lui en offrir le t i t r e pompeux . I l es t le Vicaire 
d u Chr i s t e t possède une jur idict ion universelle, 
voilà sa fonction e t l ' é tendue de son empire . La 
famille chrét ienne ne p e u t faire bloc que d a n s l 'uni té 
de la foi e t sous la p r i m a u t é de Pierre . 

C e t t e doct r ine e s t rappelée p a r l 'encyclique Mor-
talium animos, sur l 'Uni té de l 'Église. Reçue d u 
Chr is t , t r ansmise pa r les P a p e s du passé, elle es t 
également assurée de l 'avenir. E n 1925, à l 'occa­
sion du centenaire d u Concile de Nicée, de quel 
éclat ne resplendi t pas cet te vér i té capi tale , lorsque, 
d a n s Saint-Pierre , les r ep résen tan t s de tous les rites 
ca thol iques se g roupèren t a u t o u r d u Pape , pour 
chan te r l ' immuable vér i té de l 'unique Credo : Orien­
t a u x e t Occidentaux, Grecs e t Arméniens , Cop tes , 
Chaldéens e t La t ins , dans l 'éblouissante var ié té de 
leurs cos tumes l i turgiques, dans la pompe des mul ­
t iples cérémonies, p roc lamèrent qu ' i l n ' y a q u ' u n 
seul Dieu, u n seul Chris t , une seule Foi, u n seul 
B a p t ê m e , u n e seule Église. Réconfor tan t s spec­
tac les! C o m m e ils font bien ressor t i r la fragilité 
des un ions factices, entrepr ises pa r les églises sé­
parées, incapables de se fixer sur u n corps de doc­
t r ine , su r les formules même de la pr ière! 

Les malheureuses v ic t imes d e l 'hérésie e t du 
schisme son t f réquemment invitées à r en t re r dans 
le sein de la sa in te Église de Dieu. Le P a p e n ' o me t 
aucune occasion de leur adresser ce pa ternel appel . 
Lors d u troisième centenaire d u m a r t y r e de sa in t 
J o s a p h a t , 12 n o v e m b r e 1923, le Souvera in Pont i fe 
exhor te les popula t ions s laves à revenir à la foi du 
g rand Apô t r e de leurs na t ions . 

Qui d i ra l ' abondance des secours spir i tuels et 
matér ie l s envoyés pa r le P a p e à la malheureuse 
R u s s i e ? Ses délégués, t a n t ô t reconnus, t a n t ô t re­
poussés pa r le Gouve rnemen t des Soviets , n ' on t 
cessé^ d'agir , en publ ic ou en secret, pourgrécon-



— 7 — 

forter les âmes angoissées pa r la souffrance, et pour 
soulager les corps épuisés de misère e t de faim. 

P e n d a n t la longue to r tu re du Mexique , au mi­
lieu de l ' inexplicable silence qui enveloppa cet te 
persécut ion, quelle voix en a dénoncé la barbar ie 
a u monde civilisé? Quelle influence a persuadé 
aux gouvernements des peuples bapt isés de pro­
tes te r au nom de l 'humani té , sinon a u n o m de la 
solidari té chré t i enne? Quelles mains on t versé les 
bénédict ions e t les aumônes sur ces malheureux 
pays ? C 'es t le Père commun qui s 'est dressé, dans 
t ou t e l 'angoisse de son amour , pour la défense de ses 
enfants . 

P a p e savan t , Pie X I ne peu t se dispenser d ' ap ­
peler le savoir à collaborer à la pacification d u 
monde e t à l 'extension du règne du Chr is t . 

T o u t e vér i té ne dépend-elle pas de la Sagesse 
éternelle, don t il es t le gardien ? Aussi , le Doc teur 
universel indique-t-il d 'un geste expressif aux gé­
néra t ions s tudieuses le Doc teur commun qui leur 
enseignera la vraie doc t r ine : lté ad Thomam. Telle 
es t la direction, le c o m m a n d e m e n t contenu dans 
l 'encyclique Studiorum Ducem. D e nouveau les prin­
cipes, la doc t r ine e t la m é t h o d e de sa in t T h o m a s 
d 'Aquin é ta ient présentés à l ' ac t iv i té intellectuelle 
de la jeunesse é tud ian te . 

C o m m e Léon X I I I , il lu t t e contre la laïcisation 
de l 'école; comme Pie X , il réclame l 'éducat ion sur­
na ture l le ; comme Benoî t XV, il pousse à la p ré ­
para t ion individuelle e t sociale conformément aux 
besoins de no t re époque. 

Si le P a p e r ecommande avec ins tance la cul ture 
de la langue lat ine, il favorise également le progrès 
des sciences théologiques. Sous sa puissante impul­
sion, l 'Archéologie sacrée et la Liturgie, la M u s i q u e 
d'église e t le Chant, grégorien p rennen t u n nouvel 
essor. P a r l 'ensemble de ces moyens , une a t m o s ­
phère surnature l le s'amplifie, favorable à l 'épanouis­
sement de l 'âme cathol ique e t à la chr is t ianisat ion 
de l ' âme des foules. 
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Voici m a i n t e n a n t u n nouvel é lément de progrès 
intellectuel . L 'ense ignement supérieur ne devrait- i l 
pas bénéficier d ' un échange régulier de vues en t re 
les Univers i tés ca tho l iques? Afin de faciliter ces 
doctes t r a v a u x u n organisme spécial es t créé. Pa r ­
tou t , que la pensée cathol ique brille e t r ayonne ; 
qu 'el le éclaire les chefs e t les subordonnés ; qu 'el le 
inspire la sagesse des lois e t la bienfaisance des 
oeuvres, pour le sa lut des peuples! C 'es t le Verbum 
crucis qui resplendi t sur les h a u t e u r s de l 'espri t e t 
d o n t les rayons descendent au loin j u s q u ' à l ' in t ime 
des cœurs . C 'es t la doctr ine de la Croix qui sauve , 
parce qu'el le es t une force de Dieu. (7 Cor., i, 18.) 

Évoquerons -nous l 'act ivi té de Pie X I pour l 'har­
monieuse prospéri té de la vie civile e t sociale ? pour 
la diffusion de l 'action cathol ique ? Si le P a p e dé­
plore la t imid i té des bons qui s ' abs t iennent de la 
l u t t e ou qui ne rés is tent que faiblement aux audaces 
des méchan t s , il réprouve avec énergie t o u t e t en ­
t a t ive d ' invasion des puissances séculières dans les 
ques t ions religieuses. E n des paroles de sagesse e t 
d ' impar t ia l i t é , le Pontife condamne le modern isme 
pol i t ique de l'Action française qui prêche u n chris­
t ian isme sans catholicisme. 

Les enseignements pontificaux sur l 'act ion ca tho­
l ique peuven t se résumer dans les règles naguère 
exposées a u cardinal B e r t r a m , a rchevêque de Bres-
lau. Le documen t roma in t r a i t e de la n a t u r e , des 
caractér is t iques e t de la noblesse de l 'act ion ca tho­
lique. 

Celle-ci es t la par t ic ipa t ion des laïques à l 'apos­
to l a t h iérarchique, sous la direct ion des évêques . 

Elle a pour b u t la res taura t ion e t la d i l a ta t ion 
du règne de Jésus-Chr is t . Ce qui suppose chez ses 
adhé ren t s une belle formation religieuse e t civile. 
D ' o ù la nécessité d 'une pié té solide e t d ' une vie 
intègre, de la connaissance de la véri té religieuse, e t 
de la compétence d a n s les mat iè res profanes. P a r 
ces moyens , ils pou r ron t exercer une influence so­
ciale a p t e à procurer le bien non seulement des 
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individus mais encore de tous les ci toyens. Le b u t 
d e l 'ac t ion ca thol ique es t donc, selon Pie X I , de 
promouvoi r tous les biens qui sont la fin de la 
Société civile, e t toujours sans s'inféoder aux par t i s 
pol i t iques. 

Le Pas t eu r suprême d i t donc à ses fils: « Unissez-
vous au-dessus des par t i s poli t iques, en dehors des 
écoles d ' a r t , d e sociologie, d 'économie; unissez-vous 
en de pu issan ts groupements , reliés les u n s a u x 
au t res , e t qui a s sumen t la t âche de res taurer t ou t e s 
choses d a n s le C h r i s t : l ' individu, la famille, l 'école, 
l 'atelier, la rue , la scène, l 'écran, le livre. Versez 
l 'espri t chrét ien en tou tes choses; é tudiez à la lu­
mière de l 'Évangi le les grandes direct ives de l 'ac­
t ion, e t appliquez-les sur tous les t e r ra ins ; veillez à 
ce que les pr incipes de vo t r e foi ne soient j ama i s 
violés, — au moins sans une pro tes ta t ion fière e t 
calme, — dans aucun milieu, ou poli t ique, ou mili­
ta i re , ou académique , ou industr iel , ou commercial . » 

Qui ne voi t la noblesse e t l ' impor tance d ' une 
telle œ u v r e ? Elle poursu i t la paix pa r l 'ordre, la 
just ice e t la char i té . Se rvan te de l 'Église, s ans 
dou te elle par t ic ipera à ses lu t t e s mais aussi elle 
pa r tagera ses t r iomphes . 

P o u r cet te forme d ' apos to la t moderne , P ie X I 
a les bénédict ions les plus paternelles, les plus riches 
e t les encouragements les plus chauds . 

I I I 

Dès le d é b u t de son pontificat, Pie X I reprend 
l 'œuvre commencée pa r Benoî t X V , e t offre la paix 
d u Chr i s t a u m o n d e païen. 

E n la fête de la Pen tecô te de 1922, le nouveau 
Pape , comme inspiré de l 'Espr i t Saint , contemple 
ce milliard d ' ê t res h u m a i n s qu i v iven t e t m e u r e n t 
dans les ténèbres du paganisme, e t il se sen t dis­
posé à donner son sang pour le sa lu t de t a n t d ' âmes 
qu i ne connaissent r ien d u Chr i s t e t d e son É v a n ­
gile. P a r son ordre, une invocation es t a joutée aux 
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Li tanies des Sa in ts pour implorer la conversion des 
héré t iques e t des infidèles; une messe vo t ive pour la 
propagat ion de la foi sera désormais célébrée d a n s 
l 'Église, une fois l 'an au jour fixé pa r l 'Ordinaire . 

L ' œ u v r e de l 'évangélisat ion des païens ne p e u t 
ê t re laissée à la seule ini t ia t ive e t au zèle, si a r d e n t 
soit-il, des par t icul iers ou des congrégations reli­
gieuses. C 'es t l 'Église entière, ce son t tous les 
fidèles qui doivent y collaborer, non pas r emués 
pa r u n sen t imen t d ' admi ra t ion ou de pit ié pour le 
t rava i l e t les souffrances des héroïques missionnaires, 
mais guidés pa r les p lus h a u t e s considérat ions de la 
foi. L 'Église, é t a n t cathol ique, doit conquér i r t o u s 
les hommes . C h a q u e fidèle a reçu le m a n d a t d e 
t ravai l ler au sa lu t de son prochain. La vér i té e t la 
char i té ne son t pas le pa t r imoine de quelques na­
t ions privilégiées, elles sont pa r t i e de l ' apanage d u 
genre huma in . 

Dès lors, l ' ac t ivi té missionnaire ne p e u t ê t re 
considérée comme u n surcroî t de l 'act ivi té chré­
t i enne ; elle est , déclare Pie X I , le devoir pr imordial 
de l 'Église, e t l 'Église se doi t aux plus déshér i tés . 
Universelle, cathol ique, elle doi t ê t re mise à la 
por tée de tous les hommes . 

Aujourd 'hu i il n ' e s t pas de te r re où le h é r a u t 
de l 'Évangi le ne puisse aborder . L 'ense ignement 
d u dogme sauveur doi t donc ê t re offert à t o u t e in­
telligence. L 'expansion du règne d u Chr i s t dépend 
ainsi de la char i té pour le Chr is t . Elle es t le besoin 
de la v i ta l i té d u catholicisme, qui n ' a q u ' u n e a m ­
bi t ion : donner des âmes à son divin M a î t r e . 

L a vie qui pa lp i te en son sein ne p e u t ê t re ré­
servée à u n te r r i to i re ; elle doi t s ' épandre su r le 
monde ent ier . 

D e ce t te conception dogma t ique de l 'œuvre mis­
sionnaire, il su i t que les fidèles ne peuven t m e t t r e 
d 'obs tac les à l 'évangélisat ion, mais qu ' i ls o n t le 
grave devoir de coopérer au déve loppement des 
missions pa r leurs prières, leurs aumônes e t le don 
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magnifique de leurs fils appelés à la conquê te des 
infidèles. (Encycl ique Rerum Ecclesiae.) 

De même que sa in t Pierre ava i t proclamé la 
règle de l 'égalité absolue de tous les h o m m e s dans 
l 'économie de la r édempt ion : « Deus nihil discredit 
inter nos et illos {Act. x v , 8) , Dieu n ' a fait aucune 
différence en t re nous e t eux, » en t re les Juifs et le 
Gent i l s ; ainsi son successeur déclare que tou tes les 
races do ivent ê t re admises non seulement a u bien­
fait de la foi, mais au pa r t age des responsabi l i tés 
e t des honneurs de la hiérarchie ecclésiastique. C 'es t 
u n démen t i formel que le P a p e oppose à la calomnie 
de l 'infériorité menta le des gens de couleurs, abou­
t i s san t à légitimer le main t ien en sous-ordre du clergé 
de leur race. Les peuples de l 'Orient e t de l 'Afrique 
on t pu donner des m a r t y r s à l 'Église, ne peuvent- i ls 
p a s aussi lui donner des prê t res e t des évêques ? 
Quelle consolation pour Pie X I de consacrer lui-
m ê m e les premiers évêques de la Chine e t d u Japon ! 
L 'o rdre es t donné de const i tuer le clergé indigène, 
e t de fonder des congrégat ions religieuses indigènes. 
Les vieilles na t ions ca thol iques a l lumeront le feu, 
elles é tabl i ront les premières chrét ientés sur les te r res 
lointaines, mais ne s 'é terniseront pas dans ce labeur . 
Benoî t X V le déclarai t dé jà : « C 'es t l 'Asie qui conver­
t i ra l 'Asie; c 'est l 'Afrique qui conver t i ra l 'Afrique. » 
Le clergé d u pays t ravai l lera à la conversion de ses 
congénères. Les païens ne v iendron t pas pa r un i tés 
mais p a r groupes a u x pieds d u Sauveur . Aux re­
gards de tous , il appa ra î t r a que le missionnaire n 'es t 
pas le délégué du gouvernement de son pays , mais 
l 'envoyé de l 'Église de Dieu ; que le catholicisme 
respecte les jus tes aspi ra t ions de tou tes les races, 
e t fait de ses fidèles les meilleurs enfants de leur 
pa t r ie . Dès lors, une nécessité s ' impose, celle de 
créer des séminaires en p a y s de mission. 

Les œuvre s de la P ropaga t ion de la Foi , de 
Sain t -Pier re-Apôtre , de l 'Union missionnaire d u 
Clergé, offrent la richesse de leurs aumônes pour 
la fondation de ces ins t i tu t ions de sa lut . 
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Depuis le débu t d u présent pontificat, la force 
d 'expansion de l 'Église s 'est mervei l leusement affir­
mée par l 'érection de hu i t missions, de c inquante -
deux préfectures apostol iques, de t ren te - t ro i s vica­
r ia t s apostol iques semés, pour la p ropaga t ion de la 
foi, sur les cinq cont inents . N o u s pourr ions a jouter 
la créat ion de c inquan te -hu i t évêchés e t de seize 
archevêchés, soit en pays cathol iques soit en pays 
de missions. C e son t là t o u t a u t a n t de foyers qui 
r épanden t la flamme de l 'Évangi le dans l 'univers ; 
c 'est la char i té e t la paix du Chr i s t qui d i la ten t le 
r o y a u m e d u Chr i s t . 

I V 

Au m o m e n t de son élection, le nouveau P a p e 
a v a i t déclaré : « Je veux que m a première bénédic­
t ion aille, comme u n gage d e paix, à laquelle l 'hu­
m a n i t é aspire , non seulement à R o m e e t à l ' I tal ie , 
mais à t o u t e l 'Église e t a u monde ent ier . J e la 
donnera i d u balcon extérieur de Saint -Pier re . » 

C e geste d u Pont i fe fit tressail l ir le sol d ' I t a l i e 
d ' u n pa t r io t ique frisson, e t a r r acha à la foule le 
cri en thous ia s t e : « Vive Pie X I ! Vive l ' I ta l ie! » 

C e t t e bénédict ion donnée pa r u n g rand a m o u r 
à l 'Église universelle e t à la pa t r i e d u Pontife ne 
réglait pas la ques t ion romaine , mais elle manifes ta i t 
la sup rême in ten t ion du Pont i fe : réaliser la paix d u 
m o n d e p a r la réconciliation chrét ienne des peuples . 
Néanmoins , l 'émotion inconnue qui ava i t secoué la 
nat ion i ta l ienne se changeai t en u n vas te e t pro­
fond espoir : L 'heure de la réconciliation avec le 
Saint-Siège approcha i t . C e t t e réconciliation, on la 
sen ta i t nécessaire e t on la croyai t possible. 

Peu t - ê t r e faut-il faire r emonte r son origine non 
pas a u x premiers pourpar le rs du mois d ' aoû t 1926, 
ma i s au discours que prononçai t Mussol ini a u mois 
de février de ce t te m ê m e année, déc la ran t q u ' u n e 
réforme des lois ecclésiastiques s ' imposait . Aussi tôt , 
en effet, le P a p e écr ivai t a u Secrétaire d ' É t a t : 
«^Qu'aucune législation en mat iè re ecclésiastique 
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n ' é t a i t possible sans u n accord préalable avec le 
Saint-Siège. » 

Il fallait t rouve r u n e solution qui satisfît les 
jus tes exigences des deux par t ies . Difficile pro­
b lème! U n accord poli t ique devra i t éliminer la 
ques t ion romaine, puis u n concordat réglerait les 
condit ions de l 'Église e t de la religion en I tal ie . 
P e n d a n t t o u t le cours des délibérat ions, a u t a n t le 
P a p e se m o n t r a in t rans igeant su r les pr incipes e t 
les points essentiels, a u t a n t il fut large e t généreux 
d a n s les choses secondaires, selon la déclara t ion d u 
marqu i s Pacelli, avoca t du Saint-Siège. D e v a n t les 
énormes responsabil i tés à assumer , le Sa in t -Père 
éprouvai t u n impérieux besoin de pr ier : Ut videam, 
disait-il . C 'es t pr incipalement à la messe qu' i l im­
plorai t le secours divin. Pu is la lumière faite, il 
procédai t p r o m p t e m e n t e t formulait sa pensée en 
t e rmes clairs e t précis. Sa prière, alors, n 'oubl ia i t 
ni le roi, ni le D u c e afin que le Sa in t E s p r i t les 
éclairât à leur tour . 

De longues e t laborieuses t rac ta t ions , qui se 
prolongeaient p e n d a n t t rois e t q u a t r e heures, occu­
pèren t une t r en ta ine de mois. Le P a p e é ta i t tou­
jours présent , actif, j amais fatigué; toujours attentif , 
j amais t roublé . Il examinai t t ou t , se rendai t compte 
de t o u t . 

Pie X I a voulu, il a exigé que l ' indépendance du 
Souvera in Pont i fe fût garan t ie pa r un E t a t : moyen 
si l'on veut , mais moyen indispensable, pour l 'exer­
cice de la puissance spiri tuelle. Il a voulu, il a exigé 
que la reconnaissance de cet É t a t fût bien claire 
d a n s le t r a i t é . Telle t e n t a t i v e pour offrir au Saint-
Père une souvera ineté sut generis, une somme d ' a t ­
t r i b u t s e t d ' honneurs souvera ins d a n s le genre de 
ceux qu'offrait la Loi des Garan t ies fut ferme­
m e n t écar tée . Il a donc voulu u n e vraie souve­
ra ine té ! Mai s , ce principe reconnu, quelle ne fut 
p a s sa générosi té! L e P a p e donne a u r o y a u m e 
d ' I ta l ie la ville de R o m e et les É t a t s pontificaux. 
C o m m e n t apprécier la magnificence d ' u n tel don ! 
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Peu impor te pour le Pontife romain l ' é tendue d u 
terr i toire ou le nombre des h a b i t a n t s . L a Ci té 
Vat icane suffit au Pape-Roi . 

Mai s , en re tour de ce don royal , il réc lame pour 
le sa lu t de sa pa t r ie la reconnaissance des lois ca­
noniques, qui assuren t la sa in te té e t l ' indissolubilité 
d u mar iage chrét ien. A l 'ugl ise revient t o u t ce qui 
concerne l 'essence e t la célébration du sac remen t ; 
de l ' É t a t dépenden t les effets civils des un ions con­
t rac tées selon la loi de l 'Église. P o u r la défense 
d u mar iage chrét ien, le P a p e e u t sacrifié sa v ie ; 
lu i -même a fait ce t te héroïque déclarat ion. 

D ' a p r è s les clauses d u Concorda t , l 'Église pos­
sède la l iberté de pourvoi r aux nomina t ions ecclé­
siast iques. A l 'occasion, le nombre des sièges épis-
copaux sera rédui t , e t la ca r te religieuse de l ' I ta l ie 
modifiée. 

L 'ense ignement religieux déjà accordé aux écoles 
é lémentaires est é t endu à l 'enseignement secondaire, 
ou aux écoles moyennes . 

De plus, le P a p e a réclamé la reconnaissance 
formelle des organismes d é p e n d a n t s de l 'act ion ca­
thol ique, à u n e double condi t ion: qu ' i l s agira ient 
sous la dépendance immédia te de l 'Église, e t que 
leurs act ivi tés se développeraient en dehors de t o u t 
par t i poli t ique, selon la direct ive sans cesse recom­
mandée pa r le Saint-Siège aux associat ions ca tho­
liques. 

Les accords d u L a t r a n , signés le 11 février 1929, 
scellaient la réconciliation en t re la p a p a u t é e t la 
r oyau t é i tal ienne. 

Ils é ta ien t conclus pour le p lus grand bien spi­
r i tuel du monde .puisque le chef de la g rande fa­
mille ca thol ique recouvra i t sa l iberté. Ils é ta ien t 
conclus pour le p lus grand bien spiri tuel de l ' I ta l ie , 
puisque ce noble p a y s recevai t la paix religieuse, la 
paix du Chr is t . Pax Christi Italiae reddita, c 'est 
l ' inscription de la médail le pontificale de l 'année 
1929! 
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Quels Te Deum s 'échappèrent des cœurs e t vi­
b rè ren t sur les lèvres dans les églises de l 'univers 
cathol ique à la ratification solennelle des ins t ru­
m e n t s d ip lomat iques! Le conflit susci té il y a 
soixante ans , pa r la brèche de la P o r t a Pia , é ta i t 
enfin réglé. Le P a p e ava i t proclamé l 'universelle 
royau té du Chr is t . Le Chris t , à son tour , faisait 
reconnaî t re la royau té de son Vicaire. Tu dixisti, 
rex sum ego. 

Chez le P a p e la solution de la ques t ion romaine 
e s t a u t a n t le fruit de son a m o u r pour l 'Église q u e 
de son pa t r io t i sme chrét ien. Sa mission de pater ­
n i té universelle n ' a rien à souffrir du dévouement à 
son pays . Si quelques âmes on t pu cra indre q u ' u n e 
telle réconciliation ne compromi t l'exercice d u su­
prême sacerdoce, elles peuven t ê tre rassurées main­
t e n a n t pa r l 'énergique revendicat ion des droi t s sou­
verains e t des prérogat ives apostol iques d u Vicaire 
de Jésus-Chr is t que fait en tendre Pie X I en t o u t e 
circonstance nécessaire. 

C e t t e royau té relève sans dou te le prest ige du 
souverain pontificat au regard des fidèles qui ad­
mi ren t le Chef conduisant d 'une ma in si ferme 
ces redoutables négociat ions; mais elle frappe sur­
t o u t nos frères séparés qu i voient d a n s ce t t e gloire 
h u m a i n e e t dans ce t te majes té de la ter re u n e puis­
sance qui le g randi t e t le por t e aux s o m m e t s de ce 
monde . 

Libre enfin, le Pontife romain pouva i t sor t i r d u 
Pala is d u Vat ican . 

L a dernière sort ie de Pie I X ava i t é té pour de­
m a n d e r à Dieu, à Sa in t - Jean de L a t r a n , e t en gra­
v issant les degrés de la Scala San ta , la force de 
subir l 'épreuve qui venai t e t de gravir aussi le cal­
vaire t o u t proche. L 'épreuve passée, la première 
sort ie de Pie X I est pour remercier Dieu, e t pour 
m e t t r e d 'une manière solennelle e t visible sous sa 
protect ion l 'œuvre de paix e t de réconcil iat ion dé­
sormais accomplie. 
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L 'Hos t i e divine por tée pa r la ma in de Pierre, 
so r t en t r i omphe sous le ciel de R o m e en fête, 
dans la soirée d u 24 juillet 1929. N o u s pourr ions 
lui d e m a n d e r comme jad i s : « Domine, quo vadis? 
Seigneur, où allez-vous avec vo t re Vicaire ? » Il 
r épondra i t : « J e r e tourne à l ' I ta l ie , au m o n d e ! » 

E t le Servi teur des servi teurs de Dieu passe , 
d a n s la douceur d 'un soir romain , avec son M a î t r e 
qu ' i l adore , qu ' i l remercie, qu ' i l implore e t qui béni t ! 

Il passe au milieu de trois cent mille personnes 
venues de t ou t e s les contrées de l 'univers, au mi­
lieu des g randeur s de la te r re , d e l ' humble foi des 
c royan ts , de la pié té de cinq mille séminar is tes de 
t ou t e s langues, de l ' amour e t de l ' enthousiasme des 
foules. R o m e es t v r a imen t le centre du monde . 
L a puissance universelle de l 'Église s'affirme dans 
u n spectacle d ' u n e g randeur inouïe. 

Une ère de douleur es t fermée; u n e époque de 
joie e t de paix est ouver te . C 'es t la paix du Chr i s t 
dans le règne d u Chr is t . 

Telle es t dans ses grandes lignes l 'œuvre des 
sep t années d u pontif icat de Pie X I . 

Si m a i n t e n a n t nous d e m a n d o n s : Est-i l u n nom 
qu i domine l 'histoire de no t re t e m p s ? Que ré­
pondre ? 

C e n ' es t pas celui d 'un h o m m e de guerre, fût-il 
le marécha l Foch . 

Ce n ' es t pas celui d 'un d ic ta teur , fût-il le D u c e 
Mussolini . 

Ce n ' es t pas celui d ' un savan t , fût-il Pas t eu r . 
Ce n ' es t pas celui d ' un philosophe, fût-il le 

cardinal Mercier . 
Le nom qui domine no t re époque est celui d ' un 

pape , h o m m e de raison e t d 'ac t ion , penseur e t réa­
l isateur . C 'es t celui de Pie X I , P a p e e t Roi . A 
lui no t re admi ra t ion e t no t re vénéra t ion! A lui 
no t re a m o u r e t no t r e fidélité! 

N o u s sommes fiers d ' ê t re les fils d ' un tel Père . 
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57. L'Œuvre de la Villa Saint-Martin . . . . R . P . Gus t ave J E A N , S . J . 
58 . Monseigneur Laflèche R . P . Adélard D U G R Ê , S . J . 
59. Le bienheureux Bellarmin R . P . ARCHAMBAULT , S . J . 
60. La vénérable Bernadette Soubirous . . . . Abbé P . - E . G A U T H I E R 

•61 . Mère Gamelin Une R E L I G I E U S E 
62. Le Recrutement des Retraitants. . . X X X 



L ' Œ U V R E D E S T R A C T S 
63 . Madame de la Peltrie R . P . L E J E U N E , O . M . I . 
6 4 . LŒuvre du curé Labellc Abbé Henr i L E C O M P T E 
6 5 . Saint François Xavier Abbé C . R O N D E A U , P . M . - Ê . 

• 6 6 . Les Sœurs de Miséricorde de Montréal . . Abbé EHe-J. A U C L A I R , D . T h . 
6 7 . Le Catholicisme en Chine M g r B E A U P I N 
6 8 . Le Jubilé de 1925 X X X 

• 6 9 . Mère Marie de la Ferre Une RELIGIEUSE 
7 0 . Mère Marie des Sept-Douleurs Une R E L I G I E U S E 
7 1 . Saint Pierre Canisius R . P . L E C O M P T E , S .J . 
7 2 . Sainte Madeleine-Sophie Bar at R . S. C . J . 
7 3 . Nos Martyrs canadiens R . P . ARCHAMBAULT , S.J. 
7 4 . Les Servites de Marie R . P . L Ê P I C I B R , O . S . M 
7 5 . Les Clubs sociaux neutres Abbé Cyrille G A G N O N 
7 6 . La Presse catholique M g r Elias R o y 
7 7 . L'A. C. J. C Chanoine C O U R C H E S N E 
7 8 . La petite Sœur des missionnaires Abbé C . R O N D E A U , P . M . - Ê . 
7 9 . Encyclique sur la fête du Christ-Roi. . . . S. S. PlE X I 
8 0 . La Retraite spirituelle S. ALPHONSE D E LIGUORI 
8 1 . Une enquête sur le scoutisme français . . . X X X 
8 2 . Le Secrétariat des Familles Dr Elzéar M l V I L L E - D E C H Ê N E 
83 . Le Dr Amédée Marsan R . P . LEOPOLD, O.C. 
8 4 . Comment lutter contre le mauvais cinéma. . Léo P E L L A N D , avoca t 
8 5 . Adolescents! L'école vous invite encore. . . Frè re LEOPOLD, C . S . C . 
8 6 . Saint Louis de Gonzague, confesseur . . . R . P . PLAMONDON, S.J. 
8 7 . La transgression du devoir dominical . . . X X X 
8 8 . Le règne social de Jésus-Christ Abbé Ar thur L A P O I N T E 

• 8 9 . Le Séminaire canadien des M.-E Abbé C . R O N D E A U , P . M . - Ê . 
9 0 . André Grasset de Saint-Sauveur X X X 
9 1 . Parents, chrétiens, sauvez vos enfants du ci­

néma meurtrier! R . P . ARCHAMBAULT , S.J. 
9 2 . Actes pontificaux concernant / 'Act ion fran­

çaise S. S. P I E X I 
9 3 . Répliques du bon sens. — I Cap i ta ine M A G N I E Z 
9 4 . Ce que femme veut J e anne T A L B O T 
9 5 . Répliques du bon sens. — I I Cap i ta ine M A G N I E Z 
9 6 . Marie de l'Incarnation R . P . F A R L E Y , C . S . V . 
9 7 . Dii.nanche vs Cinéma Chano ine H A R B O U R 
9 8 . Thaumaturges de chez nous R . P . J a c q u e s D u G A S , S. J . 
9 9 . L'abbé Jacques-François Dujarié Frère LEOPOLD, C . S. C . 

100. Le Rapport Boyer sur le cinéma X X X 
1 0 1 . Nos premiers Missionnaires Abbé Napoléon M O R I S S E T T E 
102. Les Retraites fermées en Belgique R . P . L A V E I L L E , S. J . 
1 0 3 . La Congrégation du Saint-Esprit R . P . G . L E G A L L O I S , C . S. Sp. 
104. Répliques du bon sens—III Capi ta ine M A G N I E Z 
1 0 5 . L'Action sociale catholique S. G . M g r H A L L E 
106. Les Retraites fermées -. . . . Ferd inand R O Y 
1 0 7 . Sa Grandeur Monseigneur Courchesne. . . X X X 
1 0 8 . L'Encyclique « Miserentissimus Redemptor* S. S. P I E X I 
1 0 9 . La Langue française Chano ine C H A R R O N 
1 1 0 . L'Apostolat Rodolphe L A P L A N T E 
1 1 1 . Répliques du bon sens Cap i t a ine M A G N I E Z 
1 1 2 . Le Drapeau canadien-français R. P . A R C H A M B A U L T , S. J . 
1 1 3 . L'Université Pontificale Grégorienne . . . X X X 
1 1 4 . La Retraite fermée Roland M I L L A R 
1 1 5 . L'Action catholique M g r P. -S . D E S R A N L E A U 
1 1 6 . Un diocèse canadien aux Indes R. P . E . G A G N O N , C . S . C . 
1 1 7 . Le mois du dimanche R . P . ARCHAMBAULT, S. J . 
1 1 8 . Pour le Repos dominical D . B . 
1 1 9 . Le problème de la natalité Ben i to M U S S O L I N I 
1 2 0 . Moniales Carmélites aux Trois-Rivières . . . Un ami du Carmel 
1 2 1 . La Femme canadienne-française S r M a r i e d u R é d e m p t e u r . S . G . C . 
1 2 2 L'Ordre Trinitaire Jean-Fél ix de C E R F R O I D 
1 2 3 . Une charte officielle du syndicalisme chrétien 
1 2 4 . Le Sens social Abbé Joseph-C. T R E M B L A Y 
1 2 5 . Sa Sainteté Pie XI S. E m . le ca rd . R O U L E A U , O. P . 

•Les brochures précédées d 'un as tér isque sont épuisées 
Pr ix: 1 0 sous l 'un i té franco; $ 6 . 0 0 le cen t ; $ 5 0 . 0 0 le mille por t en plus 

Condi t ion d ' a b o n n e m e n t : $ 1 . 0 0 pour douze numéros consécutifs . 

L'ACTION PAROISSIALE, 4260 rue de Bordeaux. Montréal — Tél. Ambersl 2192 


